
À l’écoute de la Thora 

Le verset de la semaine 

Parachat Tetzavé 

Les habits et leur signification 

« Et voici les habits qu’ils feront : pectoral et ephod et manteau 

et tunique brodée turban et écharpe et ils feront des habits de 

sainteté pour Aharon ton frère et pour ses fils pour le mettre à 

Mon service. » (Chemoth XXVIII, 4) 

Six pièces de vêtement sont indiquées dans ce verset et la Thora les 

appelle « habits de sainteté ». 

Le pectoral et le ephod sont deux pièces qui se portent ensemble et 

figurent sur chacune d’elles les noms des Enfants d’Israël. L’amour 

d’Israël comporte deux dimensions : les noms figurant sur les épaulettes 

du ephod correspondent à la fonction du Cohen consistant à guider Israël 

et à veiller sur lui. Les noms figurant sur le pectoral qui repose sur le 

cœur du Cohen indiquent que diriger le peuple n’est possible que s’il 
existe un amour vrai à l’égard de chacun.  

C’est là une leçon d’importance pour tout éducateur et pour tous les 

parents. 

Le manteau est l’habit supérieur et la marque de l’honneur de la 

fonction. La Thora interdit de le porter s’il comporte le moindre accroc. 

Cela nous enseigne que l’homme doit veiller à la dignité de son 

apparence extérieure. La tunique est portée sur le corps, sous le manteau. 

Elle ne se voit pratiquement pas, mais la Thora a précisé « tunique 

brodée » ; Rachi explique : pour sa beauté. Ce qui signifie que l’homme 

doit veiller à ce que son intériorité intime soit à l’harmonique de son 

apparence extérieure, qu’il soit authentiquement au-dedans comme au 

dehors. 

L’écharpe – ou large ceinture – qui séparent les deux parties du 

corps de l’homme, la partie haute avec ses fonctions nobles et la partie 

basse avec ses fonctions serviles. Ces dernières sont de grande 

importance mais ce sont les premières qui doivent diriger la conduite et 

subjuguer les secondes pour qu’elles servent à santé de l’homme plutôt 

que de lui nuire. 

Le turban est pour nous à l’origine de l’obligation du couvre-chef. Il 

indique que nous reconnaissons la présence, au-dessus de nous, de 

quelque chose qui nous dépasse et nous transcende – signe d’humilité. 
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